i ool Sle gelyidly gpid s dlall o
OB eyt sty o F ol cals o) madi 1gdy Edall
yﬁ*({p j—’j:]i s Ulaxd) é&.ﬂl j.ﬁb} dﬁ_;\lg_g ﬁ_,ﬁbj‘ o ID i m

o@D ”

Ay Jasls ool Jlall dpll spidl s By ) adyy);

w -

K55 oyt dsp €S RaYpN & Uiy raed Ml s (ad
LS Ul o (Rl el calas gLkl Laliy Ralas

talité. 11 m’envoyait des aliments et des fruits par un de ses
fils, qui était au nombre des gens pieux, tréshumble, jet-
nant presque continuellement et fort assidu a dire ses prieres.
L.a condition de ce cheikh Abou Dolaf est extraordinaire et
¢tiange, car la dépense qu'il fait dans cet ermitage est con-
sidérable : il distribue des dons superbes, fail présent aux
autres de vétements et de chevaux de selle; en un mot,
il fait du bien 2 tous les voyageurs, de sorte que je nai
pas vu son pareil dans cette contrée; et pourtant on ne lul
connait pas d’autre ressource que les offrandes quil re-
coit de ses fréres et de ses compagnons. Aussi beaucoup de
personues prélendent qu'il tire du trésor invisible de Dieu
les sommes nécessaires a sa dépense. Lok
Dans son ermitage se trouve le tombeau du pieux cheikh,
de 'ami de Dieu, du pole, Danial, dont le nom est celebre
dans ce pays, et qui jouit d’'un rang éminent parmi les con-
templatifs. Ce sépulcre est surmonté dune haute coupole,
elevée par le sultan Kothb eddin Temehten (Tehemten),
fils de Thotran chah. Je passai un seul jour pres du cheikh




